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d'artillerie se trouve fort embarrasse. Son president actuel, le general Cras,
le createur du fusil modele 1874, est un ingenieur militaire plutöt qu'un
oflicier de troupe, et ses etudes n'ont que trös peu portö sur la tactique
de detail de son arme. Or, il se trouve en presence de prineipes opposes
qui ont ete formules et presentes avec une grande force i'argumentation,
par certaines commissions regimentaires. Et c'est, parait-il, l'impossibilite
de concilier des opinions si contraires et la difficulte de faire un choix
entre elles qui ont determine le maintien du «Projet» de 1898. Nous aurons
donc occasion d'en reparier.

Puisque je parle de l'artillerie, laissez-moi ajouter que sa Section
technique a lu avec un interet particulier votre article du mois dernier sur les

Maxims. Pour beaucoup d'officiers, l'emploi que vous faites de cet engin
est une veritable revölation. Vous savez que nous cherchons, nous aussi,
uns mitrailleuse et que nous la voudrions du möme modöle que la votre.
Mais nous y mettons comme condition qu'elle tire la munition du fusil
Lebel. Or, la poudre sans fumöe de notre cartouche a une detente si progressive

et produit un reeul si douxqu'elle a grand'peine ä actionner le mecanisme

de repetition. Le fonetionnement de l'arme est doncinsuffisamment
assure, et il parait que c'est cette difficulte qui retarde les essais, au

grand deplaisir de beaucoup de nos militaires, k commencer par le general

de Negrier, partisan determine de la mitrailleuse, et dont l'autorite
reste grande, en depit de la disgräce qui l'a atteint.

INFORMATIONS

ANGLETERRE

Canons de position pour l'Airique du Sud. — L'Engineer du 5

janvier dernier donne une description des deux piöces de 12 cm. « improvisees

» dernierement ä Wolwich en deux ou trois jours pour rarmee du

Natal; il l'accompagne cles dessins que nous reproduisons (PI. I) Ces dessins

sont intöressants et suggestifs et nous esperons que jamais notre

pays ne sera force de recourir k de pareils expedients, faute d'avoir
prepare ä temps un matöriel süffisant.

Au moment de l'investissement de Ladysmith, le general White ne
possödait que quelques batteries montees ou ä cheval, armees de canons de

15 et de 12 livies. L'escadre röussit ä jeter dans la place un certain
nombre de canons de bord, soit quelques 12 livres de 12 quintaux, sur
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affüts ä roues improvises, et quelques 4-7 pouces — 12 cm — sur affüts
ä pivot central, qu'on boulonnait dans les batteries sur quelques gites ou

sur un massif de beton. Les principales donnöes de ces piöces sont les
suivantes :

UKSIfiXATION
Calibre

POIDS

de la

POIDS

•In Vta POIDS

ile 1» OBSERVATIONS
DK LA Pli: CK bouche ii fe« projeclile voiture

nun. kg. kg. in.
12 livres 0 quint. 70.2 324 5.7 473 1580 batt. ii cheval.
15 7 » 70.2 360 0.4 480 2115 batt montees.
12 12 » 76.2 648 5.7 073 — canon cle bord.
4.7 pouces 120.0 2445 22.0 605 — » i

Sur les trois theatres d'operations, aussi bien qu'ä Ladysmith, on n'a

pas tarde ä sentir Ie besoin de piöces plus puissantes que celles de

campagne. Aussi l'escadre a-t-elle continue ä debarquer des canons de

petits et moyens calibres clont le general Buller aurait actuellement ä lui
seul 60, tandis que Methuen, outre quelques piöces de marine, dispose
d'une batterie d'obusiers de campagne del27 mm.

Mais les canons de marine sont ä peine transportables: c'est pour
les remplacer, ou mieux les utiliser, qu'on a fait les assemblages hybrides

que nous donne YEngeneer en les trouvant « tout ä fait röussis. »

Nous avons röuni clans le tableau ci-dessous, en les completant', les
indications qu'il donne.

IlKSKlNATION

POIDS -'oRCK VIVE

l
de la prce dn

iffiil en projec¬
taticrie tile

Vo de In bouche

par kil»». |a fal pr |a_
(lt •' l"T¦ <|!ellel'«ffll
cn allerlei.steonstnIi,

Canon cle 12 c-eut.
cle 25 i-al. de

longueur
Canon de bord

de 12 cm.

k* kg. *>• kg- j

1812 1040 3452 22,0 533

2445 1405 3850 20.4 605
i

327.2 ' 95

459.8 ' 119 152.6

Le canon de bord sc tirera sur plateforme, avee coins de reeul, mais
sans freins hydrauliques.

IIressort de ee tableau que les affüts seront soumis ä un travail environ

trois fois plus considerable que celui pour lequel ils ont ete construits ;

que le reeul sera extremement violent, ce qui ralentira le service tout en
le rendant fort penible. Enfin leur poids en fait de fort, mauvaises piöces
cle position. — Le 12 cm. en batterie ne devrait pas peser plus de 2600 ä

2700 kg.

1 Revue d'art.. Tom XVII, p. 261.
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L'envoi de ces piöces sera suivi par celui d'un certain nombre d'obusiers

de 15 cm. ä tir rapide, clont on aurait peut-ötre mieux fait cle ne pas
employer 1'affüt ä porter un canon de 45 calibres de longueur.

Devant cette pauvretö de matöriel et ce manque de preparation, on

comprend la campagne violente de certains journaux anglais contre la

Direction de l'artillerie. de V.

BIBLIOGRAPHIE

Causes des succes et des revers dans la guerre de 1SXO. — Essai cle critique
de la guerre franco-allemande jusqu'ä la bataille clc Sedan, par de Wogde,
lieutenant—general de l'etat-major general russe. Ouvrage traduit avec
l'autorisation cle l'auteur par le capitaine Thiry, du 79'' regiment d'infanterie.
Deux volumes in-8° avec un atlas. Paris, 1900. R. Chapelot e1 (>'. editeurs.

Nous avons pris, ä lire ces deux volumes, un plaisir extreme. Ils
constituent un traite de haute science militaire, d'une lecture non seulement
interessante, attachante, gräce aux apercus originaux qu'ils renferment,
mais encore instruetive plus que maints ouvrages quotidiennement citös.

Rechercberä l'aide de procedös purement scientifiques, c'est-ä-dire
par l'analyse methodique des faits, la cause des constants echecs des
Frangais pendant la guerre de 1870 et celle des non moins constants succös

des Prussiens, tel est le problöme que pose et que rösout d'admirable
fagon l'auteur.

II est surabondamment etabli, en effet, qu'ä plus d'une reprise les
Frangais ont eu la victoire entre les mains; eile dependait d'eux; leurs
adversaires la leur offrait pour ainsi dire. A Spikeren, ä Frceschwiller, oü
malgre leur införioritö numerique, ils auraient dii l'emporter; plus encore,
ä Mars-la-Tour, ä Noiseville, oü, ä l'avantage de la Situation s'ajoutait
pour eux la superiorite, une trös grande superiorite du nombre. les Frangais

avaient tous les moyens d'infliger k leurs adversaires des defaues
sörieuses, parfois decisives.

Ils n'y parvinrent pas. Pourquoi '?

Leurs göneraux manquaient-ils d'intelligence Sans doute. quelques-
uns n'avaient peut-etre pas le developpement intellecuiel que l'on est en
droit d'exiger d'hommes ayant autant qu'un chef de troupes la responsabilite

de centaines, de milliers de vies humaines. Cependant, dans
l'ensemble, leurs facultes individuelles leur auraient permis d'ötre, non
seulement de bons manieurs d'hommes, mais des cerveaux capables de
röflexion, de raisonnement et d'initiative. En tant qu'intelligence et qualites
murales, leur recrutement etait certainement süffisant.

Est-ce la troupe qui manquait de bravoure, de dövouement. d'entrainement

Quelle erreur ce serait de le croire. Admirables soldats au
contraire que ces lignards, ces zouaves, ces turcos, qui, contre des forces
dix fois supörieures quelquefois, se cramponnent au sol, ne reculant que
semelle aprös semelle, jouant de la bayonnette comme pas un, intrepides
dans leurs retouis offensifs, et qui, aprös avoir perdu le 50, le 60 °/0 cle
leurs effectifs, en imposent encore ä leurs vainqueurs par leur attitude
martiale, par leur tenacite dans la resistance.

Non, non; ces soldats sont bien toujours du bois dont les taillait un
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